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. Note d.u Secre'taire gene':t:a.J:.: Conf'ormement a 1 'article 81~ du reglement 

interieur du Conse;i.J. de tutelle, le Secretai:re seneral a J.lhonneur de 

transmettre ci-joint aui membres du Conseil cle tutelle une communication non 

datec emanant du Chef Superieur Tongania et concernant le Territoire sous· 

tutelle de la Nou.velle-Guine'e. Cette communicat.ion a lte transmise au 

Secretaire general par la Mission de V1£;1ite des Jlfations Uniea dens loB 

Territoires sous tutelle- du ?acifique. 
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CO PIE 

' Nous sommes lea tres grands, lea chefs, loa missionnaires, les facteurs 

des villages, et le peuple tout entier.: · Nouo ·venons vous J?Of.l{):r' tme question 

tres importante. 

Pourquoi ne subissons"nous pas le meme sort que lea Europeens? 

Parae que notre roi est seuJ., et que nous sommes souc ses ordres. 

1. N 1 1 . , , , ' '1 ous vou ons que ea ordres nous soJ.ent dormes par 1 Assemblec genera e 
" , , ' de Canberra; l'Assemblee generale en.voie ses ordros dans taus lea pays, a 

Fidji, ~ Tonga, aux Salomon et ailleurs; nous devriona etre trai tes de la meme 

fagon. ·car lea habitants de ces pays jouissent du n:eme statut que les 

Europeans; toutefois il n'en est pas ainsi en Nouvclle··Cuine'e. 

2. Dans notre systeme nous ·ne sa.vons pas qui nous devons sui vre, et lea 

ordres aux.quels nous obeissons ne sont pas justea, comme le son·t ceux des 

Europeens. 

3. Nous savons bien que 'taus les commerqants, les miosions catholiques et 

les missions methodistes de la Nouvellc-Guinee s'entendent pour tenir loin de 

noua ltordre juste venu de l'Asaemblee generale. Ils ne veulent pas que nous 
, 

aoyons comme lea Europeans. 

4. Parfois nous demandons a pe.yor le voyage de nos fj.ls a Fidji, aux 

Salomon, a Tonga et en Australie pou:r gu 'Hs aHlent a 1 'ecolo l~t-bas, mais 

cela nous ·a et~ refuse. 

Requ au siege de l'Oreanisation des Nations Unies le ler juin 1950 

Note du Secretariat de la Mission de visite des Nations Unies: 
a ete presentee le 13 mai 1950 par le chef superieuJ?~~ni8, 
accompacnee d'erplications orales. 

Ce'tite petition 
et a ete 




